
COrRESPONDANCE. ours il fui balloté surie vaisseau, pendant Naas avoas bs3in de aans p:eari
trois jours il resta imnin sur le tillac P '.Ltioa du joaraal.

PORTRAIT D'UN DE NOs-GRANDS HOMMES.
beau Comme l'A pllon de.I3elvedère. Su

Messieurs les Collaborateurs, I proue duanvire comirie Napoléon, il

Auriez-vous la complaisance d'insére eut voulu étreindre sa patrie:duns ses bras
dans les colonnes de votre spirituel journal et l' mbrasser. scintiler un Com-n notre journal se *rpnd bau

ciap d.i la Pointe L.vis, njus avons à
cette esquisse légère d'une de nos petiies *ciel pur le filcc s éiunees d s *ah d a ip d. a. Id pi ts d .is c. e p a c e e-catbdra tabli denx d*pàti dins c.tLepae--, I,u*.l
célébrités. Vous devinez sans doute que esdela liJeEil learii l uraî chez Mlle L'FIa e Mrice, Còte St.Jo-
c'est de Delphis longues-'mains; -saunte versait des:larmes, e tdisait. . parte s3ph, l'au treSh M...î À...np a
ruisseau de M. Lau"rin,n: bien-aimaerôjauiere, et quand let-rdee' ,ckte No:rz Daitn. -C..3:..ix p. .i s

parler. Quoique cette individlitéa soit inateot, assis àla barre consid.it De rcvra tassidas a.>.erans.
bien mince et bien pauvre, je pense qåelle- Ilis Victor, on eut p a'voir sur ses-jdaes
mérite tant soit peu les honneurs de 'ini' prunis par le hle de aî mer deux groses
primerie. larmes descendreC.OC

Espice de.grand imbecile, vousle voyez Pauvre enf. tntjeune homme'infortunCé,O UR
enveloppîd'unefaçon bizarre danon an il n devait paá parcir.'. .. 1 ne panu pas. M. T B H-bert'notire à été convaincu,
teu dont levm Il recom nn:a a vie un1rne de . devanit cette cô&r d ivrognerie habituelle

dcet d'msuîter les-passants. il a été con-
les os d'an squtelete -vivant: Sa fiure reau,l ire -des romans et r ing..L sondamnas à vimîc cheline--d'ainendes oùà
osseuse ne présentc à-l'examen que deux othe de' cILËJre., ems enu ns quanL ljours d'ernyrisonnement.
yeux à fleur de.tete, un nez proémidant, a Jette un coup douE4 sur .; Co..auIme ü
et un angle facial démésuré. On ne lit Paris......Il est rendu a la trendeme - ---..-

aucune expression sur ce.visage, sinon le ge. ussi &'apprend-u "pr eoeu-! > La Scie à une dent contre M. Geor-
cachet d'une ignorance orgueilleuse.... Quand il pose dans un sual&>, vous ge Coture épicier ét M. P. C. Dumon-

Qua*nd il rit, c'est une grimace vivante avez des éblouissements...... V us d. lier marchand tous deux ds la Pointe
ses dents pngsne coniale Lévis, elle les éreintera au prochain nu-

se et o _sege. -ee,. ,îý4t decs merO.ns -)r).i u

bouche et reseblent~~au ci jaun on en voit dans les vitraux des mas-m
.'un. antique piano. chands de bric-à-brac ...... Les jeunes

Il fnt reçu étudiant par has e'td- etu ile'disent qu'i est bieinbéte nous sorn NOS RBus
beau matin, on l'a ryu installé clezrmes trop.poHsd>ourd mentir ces dpqo.- -
Laurin, en ..ompagnie de M. Matte et de selles . Nous publions dans chaque num2ro un
M. t(agné. C'était le saute-ruisseau è Somime Tonte ce sera un assez bon no- du au terâyon de noire collabora-te ur cricri. - Ceux de nos lecteurs qui .,
titre du burea. Ce futnune:1dè nouvelle ..aire, onna issant:seu:einent les éînutions er« crieront eux de no lusiui n..-
pour lui.... Les romansde la le paisibles du bureau. Que diable, iLfaut cevrontecinmeprnie. -un abonnememt de
Ronde lurent sa lecture favorite.... Dans que jeunesse se passe. ' 8 misi la Scie Illustree. -Nous repou-
sa tête sautillaient une 'f&léde firódhi- J'aill'honineur d'ètré messieurs drons toljours:anos correspondants.en nous
nériques-et-e-paladins-fameux.-.--.-B - -votre obéissant-serviteur .eradeautsinitiales.-Lexploauo.

tezrant4sgus-larp.ü.dre ies:.clitoniques d4e AUMde chaque rébus paraitra invariablementonis . .dans le -No. qui suivra sa pub;icaîînnvieuxribouquins e.tdes manusents-hiero- -Màrquis:dé Pompàdour Poar f.cilìt'èïau. lecteurs la soluii a i
gIýp i , ile fit l'àneinent dôså bi-- Qnébec, 28 f S65 ce.. prem errebus, noùs les prvonon s
blioth oe d quil.a.rappot àsa Long.ear M. CaSSe-

Il grandi>sait toujours on'eut dit une

jeune tige qui ne denancait que la fa- -

veur d'un ciel serein, et î[Pànfayon de so- -
Juil. Le matin, arrivé à l'étude à 9.heu-

rla' ay- a uei "i plancher, ay
an ique a d atque bureau

pensant a Monte-Cristo et à d'Artagnan,
il disait que sa-vie était bien-triste, et bién
monotone.

Un jour <lasdtuiriode. et-râv.nt qu el'

que chose de rmieux ilrésolut de parr
pouy eanger.Il staitit, gn - rant>, qned, gr.
dede.ti*eslattendaient et, queat',.de2

fac itésumxoraleset.intelectuelemne...de-
va. eiaslêtir&épensées stérilement-sur

:u-Si iii oi Il étrivit *ah*or à
s6n beau-f eete lettre .patèlleue, <u
avec es re d.ies.sanget, ilui di-
sait gtpartr :pourîune terre-
étranrê;-l ët iPýýIlàlit- cliiliiuoalleurs.

une moisson de gloire.: Ses amis le pleu-
rèrent l s'embarqu -Pendant. trois
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